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L» •*• • r n < «hâta d* la 
eravi tet , ftnlartt . pail 

U« fw fa 
Le* aapeara-pouipiert ont été mandé* jendi, à 

1» h. 30 , pour t i rendre ru« d* 1» Fo«a*-*ux-
O M M I , cour Kiatoiuier, 2, chr» M. Ernest Oiiot, 
«A s a («« de cheminée t'était déclaré. No» brarra 
soldat» du feu n'ont paa ru à intfrrcnir. Le» dé
gât* «ont de p«u d'importance. -

F A r T W VOS ACHATS m * ** Laanty. T IW 

n o n D'tm u m n coit»AtTA«T »O»I»K*. 
kcuniat. os OUB***. on •m'»» t» •«" »• 
Y. Cktt'.t* imrinii». « f i n i r»»»»»U»nl éOriénl. tau-
tK# s)« n.rr». iieii* ituél. L» Ca«»»il d »doiio:»..-»-
Ion te» *ael.B» é'Orifot pri. l o . l M» • « » « » q»i 
r u r a l M rudr» Ubr«». «r»»«i»t»r »»» fuKr.il.r. 
d» l»ur r u > n 4 i qui turent «ta» i*»«l. » » *•. •» 
l'éaSjH St-Aatai»». A».ee»t>U« à i •*>'»• à I a. «... 

B A N D E S ELASTIQUES, BAS A VARICES 
arec «t Mna eaeutobooe. rrix »P*ciaux avant 
inventaire. VITASSE, 126. rue de I Lpeule. 701,1 

OOMR» BO rmWOTHA<nr.BT.TXSIl-LUX^; 

te dimaark* 31 dOembrt «o'.ar» I l» ta di.trihut.on 
d . l-.rbr. 4. ** . r * » . . . . par " • f ' » " * - ^ ' J 1 ' " 
e*»»»».»r.r» k 11 b. d»»» I» «alla .«• 1 ««" « »t«t"-
• •lia, m» dt loi»». »i«*» du Coaiit*. A cett» o»-a-
•ioa la Caaait* r«i»«rri» de i « n « le» per«onn-« 
eni par leur réaéreait* ont rollaboH k catta pat il» 
«»,« Ain «'évite» toat» tonfuslo», IM «njactt atala 
• uor»! «« ta dias 11 a i t dl l'.co'.e. 

NOCL • RiVEILLOM. — U pâtisserie DIS-
LA.IRE. 64. Graa**-R**, vous recommande Saa 
CtaiHIas. aaa Bèakta. aaa Chrlttla»» Pstllna*. 

^ *Jt>H* iM 
PA»* l DIMOCBATS POFUlJU»B. — !'»• *»•> 

a a* aura liea anjourd'oai Mntedl, U i h, C f . 
!.»»••«, P.rvi» Si .l»«o-B«pll.t». i.our .«> adblreali 
. . , j .»p.thi».nt. in l»nton Rat. Secteur Nouveau-
*r.»»ai»Y Barerii. Moulin. A l'ordre d.. jour : Or*.-
a iktiaa d» tertear. 

AU COQUET INTERIEUR. MB. rue d J n k r -
roann roui trouvère» les laines sans rirait*. 
« l l r l t v K » toute» nuances depuis '- lr. S.J les 
m t r . «Jrand ratai* f r tous a r t u l e , d ouvra 

ASSOCIATION DBt AJ5CIBHS ETVJDIAHTS DE 

I.WITOBT tBCHmqoi MUBAisxn. - i>r 
«•-..o draaaprW. » I* »• » .1 1.",,,!,'lt, rlû" ,̂ d ' V r a ' 
rat do Collet*, rrunu.» • » 0 « " ' , . , ' u

M
l , r o o i , ' v " ,,,™k 

prtr<d.ad. 1. • « . » » »' '•° ' , -M 'J
M! . .V,^, éo 

parier» da « l.'Uiitoire de 1 ladaeteia •*»"" 
ritadra tt npi-cialeaiaot » 1 i ! iL? o u b i i l„ 'L r »ï i .AVl . 
DBi1 VOYAOBWBB. E»MW»B«TA*T» BT f l » . 

n u s n BOTrtAix.TotrBcpiiio. _ J™(£l 
^ î * i T « K ^ V i S . * i - ï aSaV. » *V h. . Café du 
V r l « . d'Or». 2. rue Delabal. » Toarcont. 

AWCIBBB COalBATTAirrt DOBIaWT. — P.maa-
eb. T é é S - b r » . a 10 C M. Csfé P.ndor,. p . ™ . . 
aetc» : p.iemeot d » a • « • M a , l " ! » ' 1 / , * ^ ? ! 
•TTiaiàlll Dam ar d.Ial pour '.a reotre» de» leu>U J l e < ealU 

A O B T B A S B T EKVIBOB-f. - A..embW. ïénéraia 
demain dim.whe, i 3 b;. «u litre. »». ru»_Loui»-
C.tri,-». A raaaaa da la réaala*. tombola d. • • * » * " 
tous le» membre» prêtent» «t à jour d» leur» i 
tion». La tré»oner »e t en ira » la 4i«po»it.on dea 
• c»braa A partir de 1 b. 1J. • 

CHORAL XADAUII tSocieté Xitionilel. — Ce soir 
•oa-adi. i 19 b. to. au »i»ee, réunion da Çommi «.«a 
at »oaa-eaaiaiiaaieti : i Je b., rcpétition feutrai». 

CEBCLE »T»«THO>nqlTE DEL8X»»TIB. — De-
msio dimiaeba. conc»rt i la HJéral.on de» Am cale», 
ru. d Alaare. » » b. *~> 

CLUB aTBtTHOKltJUB DE L'BPEULE. — De.ej.io. 
4'maaeke, premier» audition d» St» Cécile en 1 egine 
St Joaapb. n»nd»»T0u» »u »ièn k 10 b. 4J . 

CtZOTXXA BOTJBAlBlaWetm, — Samedi »o r, k 
t t k. l i . Café Duba». ropitition fénérale. Commuai-

HAAMOBIB DU MODLIkT. — C» toir irmedi, k 
tM b. 30. répétition lénéra'e. tour» de aolte». et 
d'.nitrument» gratuit». Profaeaeor», MM. Juin» Co
ll... directeur; Vicier Yerdoack, *ou»-directeur. In»-
rr.pti<m au » ège. t t , rua 4a Moalia. 

HAJUtOmi DBS AC0OADBOKI8TXS BODBAI-
t'.EBB. Demain dimancn». k 9 h. 20, rendr/.ou» 
au l<cal m teooe, «ver imtrnmeot». Départ k 10 b. 
n u. le-' .érinadea cher 1» cnef. A II b.. bsn^iet 

-OéeJi 

HAUTE COUTURE 
Lundi 5J cotiraat au Grand H-Mel, splendide 

EXPOSITION D E ROBES l Ville. Sport. 
>;„ r ) . _ l'or collection très parisienne sera 
pr»»"ut«'.e a de» prix.. . surprenants ! — Prix 
n ')•)•• .'"Ml hanara l'a plupart raient 1.^00 fr. 
e: plu» ïBIaVl 

I N FLACON' P E l ' A K K U M . . . d'une * n -
i»m incontes tab le e s t offert a c t u e l l e m e n t 
I.M la Maison don » 1 0 0 . 0 0 0 C H E M I S E S 
l'K CA1MS • pour tout a e b a t 1 partir de 
M frs. M i i n l i a u d i s e s de Irea bel le qual i té 
vendue» n des p r i i Tralment in téres sant s . 
M C C l K S A f . E D E L I L L E . 7 0 , rue Nat iona le 

Réveillon de Noël 
au ROYAL-HOTEL à LILLE 

L'n repaa spécial comportant leg mets let plut 
tint, let mieux choisit, sera terri dana un « décor 
de féerie ». Orchestre jatx band de tout premier 
ordre. Cotillon. Uetenex de tuite rot table». 

2US0C 

C R O I X 

La fête de PArbre d t Noël 
a u école* communale» 

I.» Fédération det Amicale» laïque» de Croix 
orfaaise pour aujourd'hui et demain, la fête de 
l'Arbre de Noël au profit des élève» det école» 
communales. . 

Voici U progrtmme de ce» fêtes: Aujourd nui, 
à a b , en la t t l l e det fête», distribution d»î t » -
taaax, orange» et jouets anx enfants det écoles 
mtternelle». Ronde» et chants arec évolution» 
par lea éJéee». 

A 15 b.. même distribution pour les elevet det 
«e, 5e et fie classe» de» écoles primaires. Chants, 
monologue» et s t rnè te t ptr les élèves. 

Dimanche 21. i 13 h., distribution et fête pour 
Ma far. 2» et 3e cl»««e« des écoles frsreons et 
fiDes). 

BBCBMSEXXMT DBS PIOBONS V0TAOETTB8. — 
Tl »»i rappelé an» 1» r*ce»»»m»iit de» pigeon» vov»-
i n n Ht obllgttoir». Le. éArlsratioat »ont k f»ir» k 
U Mairie araat la 31 décembre. 

alOAJItBltaatT DES CBBTADX. VOITUBES. 
terOXBA, tfOXXnS. — Dr» formule» «ont k 1» diapo-
•itl»» de» propriétaire» k 1» Mairie ( Bure»n 4a la 
P(.-ulat'ool. L» r»ean»»ment devant êtr» terminé pour 
1» 31 décembre. Il e»t indi»pan»»bl» que le» i l l l t t a 
ton» «oient faites a» plu» tôt. 

POtTB U S TljraX D B X . ' K 0 S P I C E . — Rem « an 
Cm.té d» répartltioa : 1S tr. 25. «pré» un» aoiré» 
cher Manri-e Savarr, l o i , me de» Osier». 

A LA SBOTIOM DBS kttrTIiaa S U T B A T A I L — 
l'a» permanence 4a U »»etion fonetioaaer» ta aiéga, 
T. rue Qheteulère. k Croix, potr ren»»lgner tons le» 
mttilé» 4a iravaU »ar leur e u particulier. La aecré-
tair» M ti»»dr» k I»ur entier» diapoiition chaqn» 
•»ma4i. 4a l t k 10 k. Le» intéressé» «ont prié» 4e 
•» muair »• leur» lit»»» »t du carnet d» »taiiltaia. Le 
».eill»»r »c.-ue.l ter» réservé k ebacun, le» c»» aeront 
étudié» •« le» 'orm»'it*« aeront f»ite. par I» Contait 
d»dmini«tr»tion d» 1» Section d»» Mutilé» da Travail 
de Croix, poor le» habitant» d» t'ien-Brtueq, w »»-
qtiekal »t Croix. 

C «BOU STUPHOaiQUE CBOISIBaT. — C» loir 
nmedi, réunion d» lOrcbe.ir» N. 2, k 19 b. 30, cke» 

«T "•"''•dt, cafetier, k l'aaglt 4e» rue» d Aima 
« Henri-Oarrette. — Demain dimanche, k » k. 30, 
c e u r » 4a perfectionnement par Mme Beumont ; k 
10 b. 43, répétition général» da programme qui »er» 
interprété 1. dim.nch, 21, «u con-ert d» 1» Mutuelle 
St Pierre. 

A la Jupe Elégante 
22, RUE NEUVE, 22 

(prit 4e la Urand'Pure, derriér» la Ualriej 

ROUBAIX 

ROBES - MANTEAUX 
Création chaque semaine 

des Dernières Nouveautés de Ptr l t 
MAISON DE CONFIANCE 

IMMENSE CHOIX 2Ô0ÎÏ 

WASQUEHAL 

Le Noël det Ancien» Combattants du Centre 
la CoDjiniïSion de la Section dt-s AacetM Coui-

battants du Ccutrc organi.e une f i te de l'Arbre 
de Noël, à la salle de» fêtes de la Mairie, pour 
le jeudi 20 décembre, à 10 h. "0. Comme de cou
tume, le Comité distribuera des jouets et frian
dises aux enfants de» adhérents. Celte soirée «e 
terminera par une séance récréative à laquelle 
sont invités les Anciens Combattant» et leur fa
mille. 

BOTES EN REGLE. — En tourne» d m le qu.rtier 
de la G»re. let gendarme» de Hnn!»»iv ont dre»«é une 
enrlrevealion i I» ebar;» Je M. Henri De»buq»or. 
eafetier, 8, rue Denis-Papin. P' ur m.iuvase tenue du 
regiatr» de loireur». 

« 5 CIBCHLEE PAS SUE LE TR0TIOIB. — L'a 
garctn boucher. M. Val.'re \ jnho\e, au «errjr» de 
Il Delbart. boucher, me de Roubai», à Wa»qneb»l. 
a fait l'obiet d'un» contravention pour «roir circulé 
k bievdette »nr un tr. tl 'ir interdit aux rvd ste». 

LE CINÉ M0DERN' DU BREVCQ 
41 , RUE JEAN-JAURES 

inrite sa tidèle clientèle i venir voir 
le tilra sensationnel 

« LES 4 DIABLES » 
ls 20 - 21 - 22 Décembre 

WATTRELOS 

La fête de Noël 
i l 'école maternelle d a Laboureur 

C'est demain dimanche, à :i U.. qu'aura lieu la 
fête île Noël de l'école, qui sera donnée dans !î 
salle des fêtes du Groupe scolaire. Knlrée angle 
des rues Carnot et, des Arts. Irfs parents sont 
prié» d amener leurs enfants à 2 Ii. i'.O. 

Ne vou» assurez plu» sans voir Cmer BAAS. 
Croisé-Laroche (Tél. SKI I.a Madeleine). .W-K1 

OECHESTRE DES ŒTJVEE'. — Le» membre, de 
rOrtkntra de» Œuvre» «ont invitél » se r, unir <•• 
Mlr , 3 rvd' . i 50 i'.. Mai.on de» Readic»]». en vue 
d'an» rép-'tilion pour l'axéeutioa de q*>el.vies nou
veaux morcoux. 

DUCASSE A PIERROTS - Huîtres. Kaeareot» 
Coati*. Vieille-Place, du lî<> au -'L' décembre. 9ti.l 

DON AUX HOSPITALIStS. — I.» Maison Coleia-
kaakile. Ô3. ru» do Tour.oinx. s ver.é en faveur de» 
br.tpit»li»r». la «omme de r.D (r. 1.5. produit d'un» 
quèt» faite k l'issue du hano.net annuel d» la «ocirté. 

AUJOURD'HUI D E B U T du grand lilm : LE 
MIRAGE DE PARIS, en couleurs, des chant», 
danse». clWurs et orclieslre de premier ordre "m 
C E N T R A L - C I N l GrnndTlaee. 2tt702d 

A LA FBATBBNELZ.E DES COMBATTANTS WAT-
TRELOSIENS. — Permanence du 21 décembre. — 
Cttt. permanence eMtarera linsi-rt tien de» enfant» 
de. lociétaire» pour l'arbre d» Ne*l Son 

r» «•j.dc ~e 
munir du livret de fjmiiie et de U carte d'aduérent. 

L» Serét»ire de la Uutuelle-F.»Lr»it» »«r» k m 
iiipoiition de» intéresté» pour ton» ren»ei«nement» 
ecreernerrt c»ree-»ection. Il »er»-procédé k rétablis»»-' 
me»» de» dnaande» d» retrait» pour ceux qui ont 1» 
esrt» vert» et qui «ont ait de 1376 k 1930 inrlus. 
S» munir du livret militaire, d» la carte vert» et d'an 
»cte da n»is««nce »ar papi*r libre. On pe-eevra ésr»-
len.ent le» cotisation» da 1931. L'ir.sîgne de U Croix 
4„ r « l " . « • .r-- -émis »' » »niMé>air»« »r«tjr réilé 
ls ectisatioo de l!>3t. 

L» Comité de 1» Fraternelle «» réun'ra le lundi 2t 
décembre k 20 b., an local. 1 ">, Grand Place. 

OBCHESTBS DES JEUNES. — Demain dimanche, 
I l t . répétition partielle au siège, « Cafc de l'IMr-

RHUM 
CHAUVET 

LANNOY 
F L E R S 

L'Arbre de Noël 
à la Fraternelle det Ancien» Combattants 

La fête de Xaffl ii'S Combattants du Ereucq 
aura lieu le 28 décembre, k 10 h., salle des fêtes, 
place Deseat. Les jouets, coquilles et friandises 
seront remis aux enfants des sociétaires qui se 
seront fait inserire arant le - 1 décembre. Le 
Conseil d'administration rappelle aux adhérents 
que l'inscription des enfants est jusqu'à 0 ans. 

En ce qui concerne l'allocation du combattant, 
des formules font il la disposition des membres 
pendant tout le mois de décembre, pour ceux nés 
de 1ST0 à 1SS0. 

Tour renseignement» divers, s'adresser t u 
siège, rne Jean-Jaurès ou au serretaire. 20, rue 
Jules-Boucl.v. 

FERMETURE DES ETABLISSEMENTS PUBLICS. 
— A l'occasion de 1» Noël et de 1» Nouvelle Année, 
1-.» ét»bli»ement> ptiblici «ont autorisé! k rester 
ourert» durant le» nuit» des 21. M et 26 décembre 
1£30. tlaal que l-i nu ts de» 31 décembre 1910 et 1er 
et 2 j.nvier 

LE CONTROLEUR DES CONTRIBUTIONS DL 
BO.CTES icr» k l | Mairie «e samedi 20 dé 
l t h. S0 k 16 b 
matière de 

[I I I B B 
FEUILLETON «ta «JOURNAL de ROUBAIX» 

du 20 ëéceinkr» 1930 N* 97. 

u t o i i u n 

Le Testament^ 
de Rocambole 
GRAND ROMAN DRAMATIQUE 

Par Frédéric VALADE 

ALLOCATIONS BOUTAIBBS. — Le» fam.lle» de» 
jaune» gens qui attta» ineerporé» en avril prochain, 
•ont avisée» qaa le» demandes d'allocation» militairea 
devront être îormtaléea k 1» Mairie ar«nt 1» 1 janvier 
11-31. «i 1» jeune aoldet est soutien indirpens»ble de 
fami'.l». 8» munir poar la demande, 4a livret 4e fa
mille et de» certificat» d» salaire des membres d» U 
famill». 

HEM 
L'Arbre da Noël 

d« la Fraternelle de* Ancien» Combattant» 
Ainsi que nous l'avoot annoncé déjà, U f r a 

ternelle dea Ancien» Combattants, dont le siège 
est au Café Boutsemart, organise pour le Jô dé
cembre, salle du Tilleul, un Arbre de Xoël pour 
les enfant» de tes tdhérent», qui se sont fuit 
inscrire dans les délai» prévus. 

Cette fête, qui revêtira un caractère tout il 
fait familial, débutera à 10 h. 3(1, sous la prési
dence de M. Jules Fontaine, président de la sec
tion entouré du Comité. 

Celui-ci s'est assuré le concours de l'Harmo
nie Municipale et d'artistes en renom qui ont 
accepté de se produire gracieusement ù cette 
belle fête de famille. 

Toute la population est invitée k y assister. 
Les portes seront ouvertes il 10 h. L'entrée est 
absolument gratuite. 

LA a MATINBE PASTEUR » DU 28 DECEMBRE. 
— Eu vue de cette matinée, le» retardataire» «oui 
invitél k retenir leur» place» «u plu» tôt. On peut. 
4è» aujourd'hui, réclamer le programme-souvenir de 
U fête. 
*LA CONSULTATION DES NOURRISSONS aura 

l'i a mardi 23 décembre, k 13 k . »u Dispensaire. 
T O U F F L E R S 

LA FRAUDE. — I.cs douaniers de serrice à la 
frontière, r.on loin de la ferme Uclplanuuc, ont «rrcte 
u i fraudeur. Kernand Beaufort, 3J ans, manoeuvre. 
dcir.cur»nt » Koul»ix, rue Picrre-Je-r.oubaix, qui était 
perteur d» 10 kilo» de tab«c belge. Conduit k la gen
darmerie d» I.mnov, il «eva dirijé aujourd'hui sa
medi, sur la prison de Lille. 

LEERS 

L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 
DU «VERT-BO.S» 

ET DES RUES ENVIRONNANTES 
Il v a quelque temps, un poste ue trausioiniu-

tion électrique a été construit ta quartier du 
» Vert-Bois ». près du Chiliea. d eau. Iles t ia-
veux de canalisation soute tn ine ét.iDt entreprit 
d"puis quelques jours près d» cel le cubiiie, de! 
personnes nous eu ont demandé la tuisoii. Après 
ense ignements pris près du ilicf des travaux, 
voici de quoi il s'agit. 

La réseau des dis conducteurs de basse tension 
prisse en plusieurs endroits ia voie du tramway. 
Cela présente un certain danger, tant pour les 
fils de trolley des tramways que pour le réseau 
électrique lui-même. De plus. Il multitude des 
fils de toute sorte: haute et l a s s e caution, télé
phone, tramway, se croisent et suoeiposent en 
une véritable toile d'aratunée. Aussi la Com
pagnie Desclée a-t-elle sttVàda de remplacer les 
Gis aériens par de» conduites souterraines. 

Trois canalisations de te génie seront fuites, 
partant de la cabine à la rue du Capitaine-
Picavet. à la rne Hoche et à la rue de I.vs. dans 
la direction de Lys-lez-Lamiuy. 

l i é s que ces travaux swjput termines, le poste 
de transformation sera mis en foaetion, le diman
che 2 s décembre, au plus lard, nous s-t-on dit. 

Cette mise en marche aura une 1res grande 
itr.r.ortance pour le quartier et les environs. Le 
elignottement des lmipes n'aura plus lieu et 
l'iLtensité lumineuse sera pins forte. Le prolon
gement du réseau deviendra aussi pins facile, ce 
qui permettra de fournir l'éclairage à la portion 
de la rue Hoche laissée jusqu'ici dans La plus 
granrle obscurité. 

«Allô!... Allô! » 
C'est le Patronage Saint-Louis, rue du Cime

tière, qui rappelle à la population sa grande 
séance récréative de demain dimanche 21, à 10 h. 

Tout est prêt pour recevoir la foule des grand-
jours. T* préparation a été poussée au plus haut 
point de perfection. 1* scène a subi (ie sérieuses 
modifications. Des décors neufs ont été brossés. 
C e éclairage électrique moderne a été monte. Le 
plafond de la salle a également été transformé. 
La porte d'entrée « deux battants sera eon-
damnée et une autre plus pratique n été posée. 
Donc rien k craindre du froid. 11 v fera une 
chaleur très douce. 

Le programme de la soirée est dans la bouche 
de tout les Leersois. Néanmoins, nous tenons i 
le rappeler: 

x Les Crochets du l'ère Martin », grand drame 
ea trois acte» et « Le diable en manœuvre ». 
comédie-bouffe en un acte. La etitrae de la Saint-
Vaast se fera entendre dtus ses plus beaux mor
ceaux. 

La séance commençant à 10 h., il est prudent 
d'arriver au plus tard à 13 h. -lô. 

I * prix des places est fixé il ô fr. pour les 
ptemières, ?• fr. pour les secondes et 2 fr. pour 
les troisièmes. 

Une seconde représentation aura lieu le diman
che 2S décembre, à 10 b. 

celui-ci a prépara j eud i soir une aatemblée . 
penérale qui se tiendra dimanehe mat in , à la 
Bourse du. Travail . 

AVEC QUOI SE FAIT 
LE BON PAIN 

SOCIETE DE SECOUES MUTUELS SAINT JTAN-
BAFTISTE. — Réunion au locsl, demnin dminrie. il 
18 h. A l'ordre dn jour : raiemert de» cotisation.»: 
questions importante». 

CHERENG 

Chez les Ancien» Combattants 

La Fraternelle des Combattants de Cliéretig. 
sur l'initiative de la Fraternelle de Lannoy. Lys, 
Toufflers. invite les combattants et !a population 
de Chéreag et communes voisines à assister le 
dimanche 21 décembre, à 16 h. 30. à une séance 
où seront évoqués det souvenirs de guerre. 

La Fraternelle de Lannoy présentera ses 
a Vues et chansons de guerre ». avec projections. 
Cette séance est donnée dans la salle de la 
Maison Commune, au profit des eeuvres de 
secours aux nécessiteux, aux veuves et orphelins 
tics deux sociétés. Prix des places: T> fr. I # -
combattants y revivront les bons moments et les 
mauvais quarts d'heure de la guerre. Ils y retrou
veront l'esprit du Poilu de la tranchée. 

oraiîii'Juarnior 
L I O V O R 

II y a depuis quelques années un problème du 
Ixin pain. Le conisoraaiateur qui u'eu connaît pas 
les raisons ne juce que les résultats et pour lui 
c'est peul-êlre plutôt le problème du mauvais 
pain. Le public m d'autant plus mal inform*** 
que le problème nVst pns simple, rm-me pour les 
initiés et que «ios théories scient i tiques d'T^ren-
tes se sont affrontées. 

Car il faut bien dire le mot : la fabrication du 
pain est maintenant un problème industriel <t 
un problème scientifique. Ne récriminons pas. 
La nature elle-mê»ne n cessé d'être simple. Nos 
blés ne sont plus ce qu'ils étaient, telle est la 
vérité. Ils sont incomplets et il leur faut une 
aide extérieure po::r qu'ils deviennent pn-pres à 
la boulangerie. 

Quelle aide extérie\ireV Les blés étranger.. dits 
blés de force? Ces blés ne font en somme que 
rendre à la constitution chimique de nos farines 
les éléments sains qu'elles ont perdus. On le3 
emploie d'ailleurs. Mais le souci bien légitime 
de protéger notre agriculture ne permet pas de 
leur ouvrir toutes grandes les portes du marché 
français. 

Il est plus économique et nv>ins dangereux de 
demander à la s<-ienec un secours détinilif. l'Ile 
connaît et lubrique les produits nécessaires. Mais 
nos vieilles conerptions de la fraude se réveillent 
à la seule idée de ces produits. Toute introduc
tion d'un élément chimique dans un produit agri
cole est soupçouné d'adultérer la nature. Ainsi 
il n'y a pas si longtemps, les engrais cbimiquei 
prenaient eux aussi un aspect de la falsification. 
Kt pourtant! Ils ont sauvé l'agriculture tr.in-
t.aiso que ses concurrents étrangers •fctettX aver
tis menaçaicut de ruine! 

Ainsi la minoterie française, inqn^'e dt puis 
plusieurs années de la qualité des farines, com
mence à lcj travailler pour les aP.Kli >rer. 

L»cs travaux officiels ont récemment vu le 
jour à ce sujet. Le ministre de l'Agriculture a 
examiné quels produits pouvaient être incorporés 
aux farines sans danger. Seuls les produits auto
risés par un arrêté officiel sont admis: le Con
seil supérieur d'hygiène et l'Académie de méde
cine les otit choisis. 

Nous avons interrogé MAL .Iules Kenault et 
Pouchct. de l'Académie de médecine, et le pro
fesseur K. Bordas, du Cattètge de Kran<*e. direc
teur de:; luW>ratoircs du ministère des Finances. 
Ce dernier, qui rat un dea artisans de ia I »i de 
lïXKï sur la répression des fraudes et qui n'a 
c.'ssc 4c s'intéresser aux questions d'hygiène ali
mentaire, venait de donner H*ctwre de son rap
port au Conseil supérieur. 

ïïapport entièieiucnt favorable à remploi dea 
produits panifiants. 

« Kmployer des panifiants, dit-il. c'est remé
dier à une défectuosité de la farine qui entrave 
l'industrie lMiularu;ère. et cela WkXWt danger pour 
la sauté. Les produits utilisés sont des mêlaaxea 
qui favorisent la vie «Je la levure: lt\< uns assu
rent toa aliini ntation eu chaux, magnésie et 
azote, les autres lui apportent l'oxygène dont 
cet organisme a besoin. Un les incorpore à la 
farine à raison de 3 uramiu^s i-nviron par quin
tal. Leur premier effet est d'aider au travail de 
la pête. Les blés indiuèues. et dune fa«;<m géné
rale les blés de grand rendement, ont un gluten 
de qualité* médio.re qui ne forme pas une tuasse 
élastique au pétrin. I{actuellement on les cor-
ri^e avec des blés exotiques. Vous savez que. 
poar ne pas léser et décourager le producteur 
français, l'importât cm de rea blés «'st quasi-
interdiie. IJÏ seule ressource <*st dans les Hiné-
liorants chimiques, l'ar l'oxyu'ène qu'ils dégagent 
ils stimulent In levtire qui fournit plus de gaz 
carbonique. Le pain lève mieux, la mie est plus 
spongieuse, la croùre est plus ronde. 

» Certains produits t'imentaire* naturels ••on-
ttaUMBt les mêmes substances, par exemple le 
sel marin, le céleri, le lait. N-'s aliments renfer
ment tous des cléments chimiques, à dose •mi
rent i s»e i notable. 

i l e pourrais vous citer les essais et les rap
ports qui ont été faits depuis vingt ans dans les 
pays étrangers. Actuellement, ces produits sont 
Autorisés partout en Lunq.e et en Amérique. 
après consultation des différents office* et comi
tés d'hygiène. Nous arriverons bons derniers. 

RADIO-HENNION seul 
FAIT EXCLUSIVEMENT de la T. S. F. 
Quoi d'étonnant que tu poste* ont «ne 

réparation <i enriée I I 
RADIO-HENNION, 68, G -Rue, Ronbaix 

et 95, nia de Ronbaix, Tonrcoint 

Le drame de Tourcoing 
à l'instruction 

a v o n s relaté le drame qui s 'est 
rue du Touquct , â Tourcoing, et 
duquel U™* Ilenolt-I 'hi l lppart avai t 
n mari plusieurs coups de revolver, 

Nous 
déroulé, 
au cours 
( l i é sur i 
le l i iessant sér ieusement a la tf'te e t au bras. 

Interrogée par il. Ulorian. la meurtrière 
0 déclaré qu'elle avai t été poussée i bout 
pa; sou mari, qui l 'avait trop souvent bru
tal isée. Excédée , a y a n t trop soufTert. e l l e 
aurait cédé à une minute de dt -espo ir , qu'elle 
n s r e t t e pour se s e n f a n t s . 

Kilo a choisi c o m m e d é f e n t c a i . M' I'aul 
Tliell ier. avocat au barreau de Lille. 

MANUFACTURE de CHAUSSURES 

"NINA" 
115-120, Rue ArchinKt'e — ROUBAIX 

A L'CCCASION DES FETES 

V E N T E R E C L A M E 
de SOULIERS Fanta:» :c h o m m e . . . « 4 4 . 0 0 

S O U L I E R S Daim dame 5 4 . 0 0 
ARTICLES 

MONTÉS 
T O U T ' 
CUIR 

prrtionael d e u x s é a n e M de mutée-hall gra
t u i t e s : l 'une à 1 4 h . 45 . au Kplendid-Cinéma. 
n i e d e t A n s e » , t Tourco ing; l'autre .1 
2 0 h. 15 , an Théâtre Coneordla, rue (.'«mot. 
a Tourcoing . 

M A ES, MEUBLES, EBENISTE. — Fetaa, 
petita meublée, tapit Maroc origine. 23 % aauina 
cher qu'ailleur. Siégea cuir. 48, rat Mette, Te. 

211403 

CRAND CHOIX fe SOULIERS pour Enfants. 
Fillette» et Garçonnet». "Jtirj72 

UEItNIfKK «'IIÊATIOX Haines rt nomme» 

FERMETURE " ECLAIR " 

TOURCOING 
A u j o i r d ï . u i , samedi 2 0 d i c t m b r t : 

Hû.el de Ville: iiu «aux .uvert» «u i.u.V -U 3 » 
11 li. et de l i a 17 h. 

Caisse d'EpargDe: de 'J h. :.<i .i 11 h. Oc 14 
» 10 h. 

Etcblissement Mr 

Les Conférence» littéraire* et art i t t fqn» 
de Tourcoing 

M. Abel Bonnard par'e aujourd'hui 
de la Chine de tous les 'omps 

Dans la trois ième réunion. <iui aura I l e 
«et apr's -ni idl , ft 4 heures , aalle du ThéAtn 
L'cneordia. rue Carnot. lea auditeur» des 
c&nférencea l i t téraires e t art ist îquef de Tour 
r t in j : anrout le plaisir dVntendre M. Abc 
Iîrr.nnrd. le bril lant écrivain, qui a la répn 
ta l ion d'être Ton des plus fins enusenrs d 
I r a née . leur iparler de c e t i e iM.vgtéricus' 
parti* du monde qu'il e n a a t t bîen, I» Chine 
C es t la Chine de tous U> t e m p s qu'ivoquer:. 
M. Abel Bonnard. 

JEUNES EPOUXi profiler, des lcrr.er !onr-
rip vente au r.ib:tis por.r l'flibnt de TUS n.t:!i»î*.> 
LU i( de la rue Saint Jacques à Tiurctt'n.- H1 lî 

L'exposition locale 
de peinture et de scuiptur 

Ce samedi , il l u h., aura lieu, il la Galon 
V:.n Oosf. .".:!. rue de Tournai , le v e r n i s s a s 
do l 'KxpMltion locale de peinture e t «t» 
sculpture que les « A m i s de Toureo ins » 
orcnnlsent en l ' i ionneur de tous l e s artiste^ 
locaux. 

I # s nomlireux vi iteurs qui. du 2 0 dé 
'Miibre au 2 janvier Iront v is i ter c e Ss lon 
pourront e. instuler, ce t te année , nne w i r p 
lr>nolftr»Mtion a pria un développement en 
("le supérieur à celui de l'an passé, l 'his de 
c inquante peintres e t scu lpte i i i s présenfe-
ront ft l 'admiration du publie, prés do deux 
cent c inquante toi les ou sujets . 

Le jury que préside M. CU. Bourgeois a 
.10. par su' te de l 'exiguité du l ieu, procéder 
fi de nombreuses é l iminat ions , e t De cou
s u ver que les œ u v r e s a y a u t un caractère 
• t e l l e m e n t art ist ique. 

Ce Fera donc, dans l 'ensemble, une réunion 
i!'«Mivrcs de haute tenue qal seront tn ' s 
;r.>lenient appréc iée ! p.'ir tous les v is i teurs . 

cip.-.l iz B?i:s 

Ei'oliothèiiue Ccmmnna'i 
Bibliothèque PopliUirr: 
Ttéîtie Maniolprl.- k :i 
Conférence» Uttérrire.i: 

is temps ». 
Exposition de pelntun 

.". h., verni»»»*», b»le 
de» - AJU» de Touicoing 

Harmonie de la Croix-Koi-je: 20 h., baaim 

Cent dnanantième anniversîirt dei EtabUi 
Lcrthlot»: 1" h. 30. mot» à Saint-Cht 

Fcmenti 
ist..phe: 
Ph. rue 

» \°»yn-voue, i-om-liit !*•• uidlltalMt Ihvrdirs. a v i l i t de rendre publique leur protet ta-
dans: toute cette querelle il y a un nwlemendu | t'j,.n', lions a v o n s i . icicl ié il s.ivoir les rai-

vieiit de notre uitiorauci- géaérute c a 
»uientiti.|iie. On im-riiiiine lu chiiuie, comme, «i 
la rhimie n'était p::s au fond de toute la vie. 
l'nsteur était an chimiste et e'eat parce qu'il 
était chimiste uu'il a sauvé les industries de la 
bière, d i vin. du vlaaigt*. etc. Non» tvont une 
panineatinn ;irrh;ii)ue. nous travaillons encore 
nu levain, avec des fermentations sans tenu. 
transmises pieusement île père en fils, elst-ee 
tolérable nu sièele de la microbiologieV 11 faut 
que la boulangerie se mette à l'école moderne, 
à la grande école de Pasteur et de Duelaiix. » 

•JC.7O01 

LES MENACES DE GRÈVE 
DANS LE TEXTILE LILLOIS 

Nous avons annoncé que la Chambre syn
dicale du text i le li l lois, dans une réunion 
tenue la semaine dernière, avait décidé le 
pr inc ipe d'une grève pour obtenir un relève
ment des salaires. 

La Fédérat ion nationale du texti le venant 
de se déclarer sol idaire du syndicat l i l lois. 

Le drame de la rue de Flandre 
à Lille 

Nous avons relaté hier, h- draine qui s'est 
déroulé, jeudi soir, dans un café , au n° 'i 
de lu rue de Flandre. I n marchand d e 
i | i :atrc-saisous. Krnest «.iiini'inprez, tira deux 
coups de revolver sur son beau- frè ic . Jean 
v o r k e i n , qui fut a t te in t i la tête et il la 
poitrine, e t transporté :1 l 'hôpital de la 
C.iarité dans nu é tat désespéré . 

Vendredi, vers 10 h., le Parquet île 1411e. 
représenté par MM. lu i faye t , s u b s t i t u t ; 
Iieii i int. juge d' instruct ion, e t son «Tréfiler. 
s t s t rendu sur les lieux eu c o m p a g n i e de 
.M. Battes t i . commissa ire de police, e t son 
secrétaire . Les n ia s i s t ra t s interrogèrent les 
t émoins et c e t t e première enquête se termina 
vers 11 h. AD. 

Crimonprez a déclaré qu'il chois 'ssai t pour 
dé fenseur SI* Paul Thell ier. 

I>e l 'enquête , il résulte que Jean Verkein 
éta i t un individu e x t r ê m e m e n t dangereux et 
teujours armé. A différentes reprises , il ava i t 
eu mai l le .à partir a v e c la just ice . II é ta i t 
t o m m e a tirer sans hés i tat ion sur sa f e m m e 
"f son beau-frère, ("est ce m ê m e Verkeiu 
qui, il y a quelques auiiôos, aurait m e n a c é de 
mort nu a z e n t de la police de silroté. Eruest 
Crimonprez avai t transporté de l'argent le 
mat in du drame afin de faire des a c h a t s 
de fruits , et c'est pour ce t te raison, expl ique-
t i l . qu'il .portait nn revolver. I . 'euquête se 
poursuit . 

L'électricité aux « Cinq-Voies » 
Plusieurs lecteur» du . Journal de Uon-

baix . habi tant les rues de l'Union et des 
(.' nq-Voles . Uous adressent leurs doléi'licos 
•ilt sujet du lieu d 'empressement que s -mbb' 
mettre le Serviee municipal de l 'électricité, 
il leur fournir du covnint , et cela maigre 

ùes et démarche 

S'ius exacte* d'un retard qui. il première vin-, 
parait incompréhens ible , et nous avons appris 
c.ur lit, c o m m e eu d'antres endroit» de bi 
vi l le , ht tenle cause qui. jus qu'ici, a empê
ché de donner «ntlsfaet ion. réside dans i'im-
poft ibi l l té de t i imver l ' emplacement pnqjlce 
pour Installer nn transformateur. 

Le Serv ice munic ipal d'électricité ne s'est 
pas. cependant la i ssé rebuter par les diffi
cul tés qu'il n trouvées sur sa route, mais 
au contraire il poursuit , avec persévérance . 
ses démarche» et s e s entrevues avec diffé-
recto* personnes dont les terrains convien-
ilrnieut. 

Mais, c o m m e <ui nous l'a fait remarquer, 
<1. us îles eus pareil*, on ne rencontre pa« 
tcujonm. chez les propriétaires de terrain, 
toute la volonté dés irable . 

Cependant le Service d'électricité ne dé
sespère pas . et II se pourrait qu'enfin une 
heureuse solut ion fut trouvée. C'est c e que 
nous souhai tons , avec les nombreux habi
tants désireux de ootivoir posséder l'élcc-
11. ci té. 

VOUS l"EZ ECOUTS.R m SUPER 5 HEN-
NION chez Geornes Hennion. l î ô . r. Menin. Tg. 

Le concours de chant de canari 
Le concotir» de chaut du Canari du I larz, 

organisé il Tourcoing, par le Canari-Club 
t uirqnennois. prendra fin ce soir, après que 
le jury, appelé à juger les .̂"»0 concurrents 
i.'.ira pu procéder au c l a s s e m e n t final. Ce l te 
i.;.ét!Uiiin est pi i i l ieul ièremcnt dél icate , éliinl 
l ' i n n é le nombre et la va leur des chanteur» 
Cependant l e x p é r i e n e e des jurés p e n n e 
d'affirmer que leur* appréciat ions et d.'.-: 
s lons seront approuvée* de tous. 

Le public sera autor isé tl v is i ter l c \ 
s i t ion. au cours de la journée de diaaaitch 
i'.e s h. a 1T h., au s iège . 100, rne île 
Latte . La dlstrlbantloa des prix >.• re<a 
n.ème jour à l u h. 

CHEZ LES ANCIENS ÉLÈVES 
DE L'ÉCOLE INDUSTRIELS 

C e.-t uno louauje Irad.tuu eliez let Jtatr.i 
élèves de IL.ulo Industrielle de coni-erver tel. 
tuent la nieiuo.re de leurs cher» disparus, lu. 
tueaient persuadés de tout ce qu'ils doivent .. 
leurs devancier», ils .liment à se rappeler le soa 
venir de ceux qui furent leurs éducateurs dé
voués, les urdeina promoteur» du développomeut 
industriel de notre régiuo et uni. par leur* hautes 
qualité-, d'énergie. ''•• 1 ynuté. ont contribué dans 
une très large mesure 1 taire de notre cité l'une 
«les plus importante» de notre puy>. 

Aus~i l'Association eousidère ."mnie tirj de
voir de revonn:i;ss-inee tic faire célébrer eiiaq/.ie 
.•innée ur, ubit solennel ,>«>tir toat* les professeurs 
et les ancien* élève» défunt», aussi elle iDvite ».-s 
membres ;\ assister à cette naesse itui aent dite 
le dimanche 21 d.V» mbre. à lu h. M, en la rha-
peile de l'Keoie Industrielle, fô. idare I.cverrirr. 

Ton* 1rs groupes feront t' lit c* qu'il lenr sera 
possible pour assister à retta pieu»» cérénooile. 
A l'issue de la mes e. ns>ei:iblée génér,ile an
nuelle il laquelle tous voudront bien MMfter. 
Après la réunion un 'in d'honneur se:-n offer! ia 
Foyer des Ancien». !''. r ie -lnispi.?rd. 

Le cent-cinquantième anniversaire 
des Établissements Lorthiois 

C'est aujourd'hui samedi que débutent les 
f î t e s du lôO™" anniversa ire îles Ltabl i s se -
m e n t s Ixirthiois. 

I lappelons-en le programme: 
A 10 h. ."'.0: Messe d'act ions de grâce en 

l 'égl ise s . a int -Chris topbe à Tourcoing. \a 
l i e s s e sera dite par M. le chanoine Cousin, 
doyen de Saint -Chris tophe . 

A 12 h. 3 0 : Banquet officiel de .".00 cou
ve i ts au Cercle Sa in t -Joseph , m e Carnot. 1 
Tourcoing, sous la prés idence de M. le préfet 
rt« Nord et du représentant de M. le minis tre 
du Commerce , pour les m e m b r e s de la fa
mi l le , les a m i s e t les représentants des 
organes économiques du Nord. 

L'après-midi , il sera donné pour tout le 

Ai- Groupe det Combattants de la Croix-Rouge 

L'assemblée annuelle aura lieu demain dunan-
eh-, :1 l."> h. 30, au siège. : : i l , rue de la Croix-
Ito.igc. Différentes raieooa importante» ont obligé 
la Commission il reporter cette réunion â l'après-
midi; lu Commission compte néanmoins »ur 
l'exactitude des adhérents pour que la réuniou 
paitae commencer il l'heure dite, l'ordre du jour 
. - ; assez chargé. 

j7(**eatblée se terminera par la grande tom
bola annuelle des présences. L*s îcnseigueuieuis 
s e . j n t au-.-i donnés pour la tète de Noël qui 
aura lieu le samedi 2T et sera précédée d'un 
concert. 

Section de la Fédération Nationale Catholique 
de Notre-Dame de Lourdes 

• l'I.r M pi 
jection oi'tiiutsv'e par la l ' .N .C , sera donnée 
samedi à - 0 h., ca la salle des fêtes, 111», rue 
Ingres. «L'as aviateur G ' j n e m e r » est le sujet 
que traitera M. le chanoine Delsaux. La confé
rence d'octobre ayant laissé a tous le meilleur 
souvenir, les membres de la F . X. C. et les An 
viens Combattant* voudront y assister n o m b r e s 

L'Arbre de Noël d:» Famille» nombreuses 
Demain dimanche, à 10 h., aura lieu, à l'Ilti 

pcdroine de Tourcoing, la réunion générale-di^ 
Familles nombreuses, section de Tourcoing. C e> 
au cours de cette réunion que seront distribue-
les friandises et les nombreux objets de tous 
genres destinés à permettre aux familles de fêter 
« Noël » dans la joie et le bonheur. 

L i générosité de nos concitoyens a largemi r 
contribué à bien faire les choses, et les lots, qi.< 
chaque famille recevra, an prorata du nonih i 
d'enfants, seront autant de témoignages de l'es
time et de l'admiration des donateurs pour >• 
lielles familles françaises. 

I l était certain qu'il ne la menaçai t p a s de 
M vengeance uniquement pour l'effrayer, et 
qu'il é ta i t décidé à frapper , »i J e a n de 
Frai taM ne anrviTait p«» à «es blessure*. 

L'arme étai t prê te . . . 
I l le ditmit . . . 
C'était U t e n t é . . . 
Et , 1* cas échéant, il n'héaiterait p a s à l 'en 

M a i s il commentai t par prévenir O l i v i a . . . 
C'était, évidemment, pour lui la m e r le 

t e m p s d* s'enfuir-•-
E t ceci donnait i penser qu'il luttait encore 

contre tai-mlnta, «t qu'il n'était paa parvenu 
à eriassttr c o m p l é m e n t de son eerar l'image 
de l s errata r* adorée. 

D e cela. Ol iv ia fut convaincue, de même 
qu'él is 1* f û t q u e derrière Smitson U y «Tait 
M patat-ols de Roeambole. 

Ce n'était pmt Jean de F r a i s m e . agonisant . 

qui a v a l pu apprendre à James Smitson ce 
qu'était Olivia Faradol . 

Ainsi , Palmure , répondant à l 'enlèvement 
de Mauricctte, en?as;cait, de son côté, les hos
tilité. 

Il importait île parer le coup. 
"~"étpît peut-être plus faci le qu'on ne p o u -

cro ire . . . 
Mais , dans certains cas, il ne fal la i t p a s 

craindre de l ivrer bataille. 

Olivia regagna sa chambre, revêtit un cos
tume sombre qni faisait merveil leusement res
sortir sa beanté, appe la I.aura pour lui re
commander de dire à son père qu'elle rentre
rait tardivement, g l i ssa dans son corsage le 
billet de Smitson, puis se prépara à sortir, 
non tans avoir je té nn regard à son miroir. 

El le n'était p a s capable d'une coquetterie 
n i a i s e . . . 

Mais elle gavait se j u g e r - . . 
El le fut contente de son e x a m e n . . . 
— N o u s verrons bien 1 dit-el le . 

I l y avait du défi dans le ton avec lequel 
elle avait prononcé ces trois mots . 

A Xs suprême minute , comme elle al lait 
quit ter sa chambre, el le se ravisa, revint s u r 
se* pas, ouvri t un coffret de bois des î les e t 
y pr i t un curieux pet i t bi jonx, e n f o r m e ' 
d'étoile bril lante, ornant une chaînette d'or, 
qu'el le fixa à son po ignet . 

Ceci fa i t , elle part i t . 
El le n'alla paa t r i s loin sans rencontrer 

une voiture. 
E l l e l'arrêta et donna une adresse au co

cher. 
— B o n i fit cet dernier. J e connais . C'est 

comme on dirait l 'ambassade d'Angleterre. 

— C'est c e l a ; répondit Olivia. Allez vite. 
Vous n'aurez pas h le regretter. 

Chose très s ingul ière . . . 
Tendant tout le trajet , la fille rie Faradol 

ne pensa p a s Un moment à ce qu'elle al lait 
faire... 

Elle n' imagina ni son entrée dans le cabi
net de Smitson, ni ce qu'elle dirait, ni ce que 
l 'Anglais pourrai t lui répondre- . . 

El le savait que sa force intellectuelle ne lui 
ferait p a s défaut au moment du combat- . . 

E n attendant la bataille, elle se reposait . 

X V 

Olivia ! . . . M a chère Olivia ! . . . 

— M. Smitson vient de rentrer, avait ré
pondu l'huissier 4 qui Olivia s'était adressée, 
e t qu i la connaissait déjà , mais il a dit qu'il 
n'y serait pour personne. 

— J e le sa i s i répondit audacieusement la 
jeune femme. C'est parce que nous avons à 
causer. I l m'attend. Veuil lez m'annoneer. 

L'huissier é ta i t un homme incapable de 
manquer à la consigne qui lui avait été don
née. 

I l aurait f a l lu lui passer sur le corps pour 
pénétrer chez J a m e s Smitson malgré lui. 

Cependant , comme il n'ignorait p a s que 
Smitson recevait amicalement Olivia, devant 
l 'assurance d e cet te dernière, il hésita. 

I l ne voulait p a s enfeindre l'ordre qu'il 
avait r e ç u . . . 

Mais , e n même temps, il se demandait s'il 
n'allait p a s s'attirer de* reproches pour avoir 
{conduit U jo l ie visiteuse. 

I l était p l o n g é d u i s une pénible perplexité 
qnsnd une porte s'ouvrit tout h c o u p . . . 

C'était celle dn cabinet de James S m i t s o n . . . 
A la vue d'Olivia, le jeune homme rougit , 

pâlit , parut vouloir parler, puis fit un mouve
ment pour s'enfermer chez lui. 

Mais , ce mouvement, la fille de Faradol ne 
lui laissa pas le temps de l'achever. 

Elle était venue pour jouer nne partie 
qu'elle ne gagnerai t que si J a m e s Smitson 
l'écoutait, et el le ne voulait p a s abandonner 
la lutte, en se laissant chasser par un huissier. 

P lus v ive que Smitson, elle s'avança, re
poussa légèrement l 'Anglais , pénétra dans le 
cabinet et referma la porte derrière elle. 

Fille ne permit pas au jeune homme de pro
noncer un mot. 

— J e n'aurais jamais cru, James Smitson, 
lui dit-el le, en le foudroyant du regard, que 
vous auriez l ' indignité ou la fol ie de m'écrire 
de pareil les choses ! 

E l l e avait retiré de son corsage et je té sur 
le bureau de Smitson, le billet que celui-ci lui 
avait écrit. 

Ce» paroles, cette brusque action, le regard 
enflammé de la jeune femme paralysèrent 
Smitson. 

La répl ique lui manqua. . 
— J'avais de vous une opinion p lus haute ! 

continua Olivia avec la même véhémence, et 
aussi avec une nuance d'émotion qui fa isa i t 
trembler sa voix . 

Mais il était impossible de s'y t r o m p e r . . . 
Cette émotion n'étsit pas celle de Vntten-

dr i ssemeut . . . 
C'était celle d'une f emme cruellement offen

sée, et qui se contraint pour ne pas se laisser 
emporter" par la colère. 

— O u i ! reprit Olivia, j 'avais de vous une 

opinion plus haute ! J e vous avais deviné gé
néreux, loyal, chevaleresque, tel qu'une jeune 
fille, dans ses rêves, a ime à se figurer celui 
au bras duquel elle sera ficre de s 'appuyer un 
jour. t _ . 

» Je me serais révoltée si quelqu'un était 
venu m'afflrmer que vous étiez capable d'in
jurier une femme, de l'accuser d'un crime 
imaginaire, de la menacer de votre vengeance. 
Ce calomniateur, j ^ l'aurais accablé do mon 
dédain. 

James Smitson s'était repris. 
— Calomniateur! s'ccria-t-il. Aurait- i l donc 

menti celui qui vous accuserait en face d'avoir 
fait assassiner J e a n de FVaisme * N'est-il pas 
vrai que vous êtes parvenue, avec une adresse 
diabolique, à me séparer de lui T N'est-il pas 
vrai T... 

Olivia interrompit Smitson. 
— J e ne m'abaisserai point , dit-elle, à nier 

ce que j 'ai fa i t , et que j e referais s'il le 
fal lait . J e vous ai fa i t comprendre, c'est vrai , 
qu'il m e déplairait de me rencontrer avec 
M. de Fra i sme, mai* j e ne vous ai p a s de
mandé de ne plus le revoir. E n vous é lo ignant 
de lui, vous êtes allé plus loin qne j e ne le 
désirais. 

n Est -ce i vous de me le reprocher T 
— J e n'aurais p a s p u . répondit Smitson , 

rester l'ami d'un homme de qui l 'attitude e n 
vers vous eût été incorrecte ou blessante. 

— E n cela, avoua Olivia, j e ne vous ai 
pas dit la vérité. J 'en conviens. Mais je n'avais 
pas à le regretter, parce que, cette vérité , i » 
ne pouvais p a s vous la dire tout d'abord. L e 
moment serait toujours venu de vous a p p r e n 
dre que j 'avais , en effet, du s a n g s u r lea 
mains . 

Il y eut presque de l'effarement dans le 
regard de James Smitson. 

Olivia, au contraire, était admirable de 
calme et d'audace. 

El le ue savait pas comment elle sortirtit I-
cabinet de J a m e s S m i t s o n . . . 

Victorieuse ou vaincue, certainement. . 
Mais elle agissait comme si elle avait < 

certaine que la victoire ne pouvait yuis i 
échapper. 

— J e prévoyais , poursuivit-el le, dhte 
M. de F^raisme ét.n instruit de notre Bâtât*. 
il éprouverait une anxi»té terrible placé qr 
se trouverait etitre son devoir d'homme d'h 
neur, ayant donné sa parole de se taire. 
son devoir u'ami. 

Cette anxiété, j 'ai voulu la lui épargi:' . 
J e n'avais p a s d'autre moyen de le faire «ta 
celui que j 'ai employé . 

Olivia eût été la p l u s habile de* «*om. 
diennes. 

El le sut revêtir son secent d'une teinte A 
douloureuse mélancolie. 

— U me semblait , murmura-t-elle, que :. 
serais morte de chagrin si vous aviez appr -
d'une autre bouche que la mienne que j'étal
o n s criminelle aux j e u x de la just ice hn 
maine, alors que m a conscience m e laissait en 
pa ix . 

James Smitson écoutait comme dan* ut 
r ê v e . . . 

Ce qu'elle disai t fétof inai i , l'ébranlait. 
I l s'était imaginé qu'il ne pourrai t p lus , dé 

sonnai* , l a regarder qu'aveo horreur. . . 
E t n o n seulement i l l a regardait sans cioi-

tpisment, mai s encore il souhs i t s i t l 'entendr* 
parler d a v a n t a g * . . . 

'•À. san'vr*.) 
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